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Voici une enveloppe qui est partie de Saint-Pamphile, comté de l’Islet le 07 août 1915 pour être obli-
térée lors de son arrivée à Québec, (tenez-vous bien) le 09 juillet 1915. Elle a été postée de la suc-
cursale de la Banque d’Hochelaga de Saint-Pamphile à l’intention de la succursale de la même ban-
que située rue Saint-Pierre à Québec et elle fut affranchie avec six timbres courants de deux ¢ et de
deux timbres de une ¢ "Taxe de guerre" pour un total de quatorze ¢.

Recto. Cette enveloppe hors norme pour son format de 287 mm X 17 mm, renforcée d’une sorte de
tissu – coton de couleur blanche, a été postée le 07 août 1915; oblitération No 1. Elle a été envoyée
par courrier recommandé tel que l’indique la marque « registered » montrée d’une flèche.   

Au-dessus de l’oblitération No 1, entre les timbres et le chiffre « 1 » encerclé, on peut voir sur deux
lignes (Samedi sur l’une et les lettres N et L sur l’autre) une mention coupée d’une flèche se diri-
geant vers l’oblitération No 1. Cette note, plus les deux « X » du côté gauche et sous les timbres,
la flèche en direction des timbres ainsi que la ligne sous et sur le côté droit des timbres, sont de
couleur rouge; un simple crayon d’écolier, utilisé à cette époque comme de nos jours, a été utilisé
pour réaliser ce travail. Les lettres N.L. signifient probablement « Non livrée » parce que c'est samedi
et que les banques étaient habituellement fermées le samedi. C'est une interprétation.  

Dans le coin inférieur gauche de l’enveloppe, on peut voir montrée d’une flèche, une agrafe en métal.
Cette agrafe, type attache parisienne, fut apposée probablement (mais pas certainement) avant le
départ de l’enveloppe de la banque et elle attachait sur son côté verso, des documents à l’enveloppe
probablement un bordereau de livraison. Là encore, impossible de connaître la nature des documents
y attachés si le but d’avoir apposé cette agrafe est bien celui mentionné ici c’est-à-dire d’attacher
l’enveloppe à un autre document dans le transport vers Québec.

Dormir sur la switch (sic)
n’est peut-être pas une nouveauté Par : Guy Desrosiers
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Verso. Dans la partie supérieure de l’enveloppe au verso, on note la mention « St.Aubert-? ! » sur une
ligne et les lettres « N. L. » en dessous. Les initiales sont identiques à celles apparaissant sur le recto
de l’enveloppe et le même crayon de couleur rouge a été utilisé. La même personne a donc apposé
ces deux mentions au recto et au verso.

L’oblitération No 1, apposées à deux reprises, est identique à celle apparaissant au recto et elle
démontre que cette enveloppe a bien été postée samedi le 7 août 1915.    

L’oblitération No 2 indique « Levis & Campbellton Local R.P.O. »** et elle porte la date du lundi
9 août 1915. Le problème ici est à l’effet qu’il y a très certainement une oblitération manquante sur
cette enveloppe. Et, c’est probablement celle de Saint-Aubert par où passe la ligne de chemin de fer
reliant Lévis et Campbelton. Comment cette enveloppe s’est-elle rendue à Saint-Aubert avant d’être
prise en charge par l’ambulant postal? Il est fort probable ici, que quelqu'un, pour une raison ou une
autre, ait pris l'enveloppe de Saint-Pamphile et l'ait apportée à l'ambulant postal sans s'arrêter à la
poste de Saint-Aubert. D'où la note manuscrite Saint-Aubert avec point d'interrogation et les lettres
N. et L. pour non livrée. 

La distance entre Saint-Pamphile et Saint-Aubert ne peut pas expliquer à elle seule, le fait qu’il s’est
écoulé deux jours entre la mise à la poste et la prise en charge par l’ambulant postal. Seuls les trains
pour passagers que l’on appelait les « petits locals » (sic) à l’époque (par opposition à ceux qui 
parcouraient de longues distances comme Montréal – Halifax) arrêtaient à toutes les gares sur leur
parcours afin de prendre ainsi que de laisser passagers et sacs de courrier. Et sujet à vérifications,
ces « petits locals » (sic), de mémoire, ne roulaient pas le dimanche à une certaine époque; une
étude plus approfondie sur ce sujet serait nécessaire.

L’oblitération No 3 indique que cette enveloppe aurait été oblitérée à Québec le 9 juillet 1915 en
après-midi c’est-à-dire un mois avant d’avoir été postée. La seule explication possible ici, est à 
l’effet que le lundi 9 août 1915, en début de quart de travail, on a placé par erreur (espérons-nous)
le mois de juillet au lieu du mois d’août sur le marteau dateur. Quelqu'un dormait sur la switch ou en
avait fumé du bon.

Les deux indications No 4 montrent, non pas des oblitérations, mais bien quatre des cinq cachets de
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Les deux indications No 4 montrent,
non pas des oblitérations, mais bien
quatre des cinq cachets de cire
(identifiant la Banque d'Hochelaga,
succursale de Saint-Phamphile) qui
ont servi à sceller le rabat de l'enve-
loppe. Deux de ces cachets sont très
bien conservés; un l'est à demi; un
quatrième a laissé des traces tandis
que les traces du cinquième et der-
nier sont à peine perceptibles. 

*Merci à Monsieur Normand Payette,
abonné et fidèle lecteur de la revue,
qui nous a gracieusement remis cette
enveloppe.

**Campbellton est écrit avec deux
« L ». Cette oblitération de la poste
ferroviaire Ludlow #Q-35 a eu cours
de 1915 à 1931 et a un facteur de
rareté de 170. Merci à Jean-Pierre
Forest de nous avoir transmis l'infor-
mation.

Un don en nature

à la revue; qu’en

pensez-vous?

Afin de se faire des sous, la revue
Philatélie Québec a maintenant
sa boutique en ligne.

À l’exception des anciens numéros
de la revue qui sont mis en vente,
tous les autres lots sont consti-
tués de pièces qui ont été don-
nées à la revue pour son bénéfice. 

Alors pourquoi ne pas faire un
don en pièces philatéliques (ou
autres) à la revue? 

Ce qui ne sert pas à l’un, peut ser-
vir à l’autre et, de cette façon, vous
assurez la survie de la revue.


